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Bribes 



T•moignages € travers ces deux lettres 
de la cruaut• de la guerre et du courage de "nos braves"  

Lettre d©un poilu de 14-18

Mon adresse : 
M. H . 15e Dragon

9e Escadron
Brigade Gilbert
Secteur N• 98

Le 16 d€cembre 1914

Bien chers parents,

Je re•ois bien tout vos colis. Naturellement cela me fait plaisir. Il n©en n©est pas

ainsi pour l©argent. Je suis sans le sou depuis 8 jours. En ce moment je suis rele-

v€ des tranch€es situ€es ‚  90 mƒtres des Boches. Je suis plus malheureux que sous

la pluie de fer qui ne cesse pas. Tout courbatur€, le froid par tout le corps. Je suis

oblig€ aprƒs avoir mang€ la m€diocre soupe et bu un quart d©eau qui me fait cla-

quer des dents toute la journ€e, de me cacher sous un toit afin de ne voir per-

sonne et attendant le moment de repartir pour l©abattoir, car si ce n©est pas les

balles •a sera la maladie, impossible de r€sister. Si vous pouviez me soulager, je

serai bien heureux. ne m©oubliez pas ainsi tachez de sacrifier 100 fr. s©il vous est

possible, peut-„tre seront-ils les derniers. C©est vrai depuis le jour de notre exis-

tence nous vous aurons co…t€ plus que nous aurons €t€ utile. C©est la volont€ de

Dieu. Si j©ai la chance de revenir mon possible sera toujours ex€cut€ pour vous

faire parvenir tout ce que je pourrez.

Je suis trop €nerv€ pour vous donner des d€tails sur la situation que je viens d©oc-

cuper et ‚  l©attaque de nuit que je viens de participer. Meilleurs baisers ‚  tous.

L©attente de votre r€ponse au plus bref d€lai. 

Votre fils et frƒre. H.M.

N• le 29 octobre 1888 est bless• au bras gauche par un •clat d©obus devant le fort

de Douaumont le 6 avri l 1916.

D•c€de le 13 ao• t 1918 ‚  la ferme Camy sur Watz (Oise)

l

Lettre communiqu•e par Jean Marque
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Lettre de Jean P•dehont€ de Castetner, 
artilleur au 44e R•giment d©Artillerie, 

parti € la guerre en laissant sa jeune •pouse avec ses deux petites filles ! g•es de 6 mois et 4 ans.
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D•c•d• le 28 avri l 1915 ‚  Bully-les-mines (Pas-de-Calais), sur le front d©Artois 

l

Lettre communiqu•e par Jean Monbeig - L! a-Mondrans



Les maisons d©abbadie

Il est possible que dans notre canton, certaines maisons d©abbadie aient €t€ conserv€es soit

comme presbytƒre, soit comme ferme ou maison particuliƒre. 

Beaucoup de ces maisons €taient ‚  l©origine, relativement modestes. Voyons, par exemple, dans

les cantons voisins, les maisons d©abbadie de Tarsacq ou de Ber€renx qui semblent „tre rest€es dans

leurs dimensions d©origine. Beaucoup de maisons bourgeoises ou de fermes construites aux XVIIIe

et XIXe siƒcles, sont bien plus imposantes.

Dans nos communes, certaines maisons ou b! timents, de par leurs formes ou leur situation, peu-

vent faire penser qu©ils ont pour origine un abbadie. Comme par exemple, la maison prƒs de laquel-

le se dresse encore un pan de mur de l©ancienne €glise d©Ozenx et des ruines d©un moulin, €tait pro-

bablement l©abbadie d©Ozenx. Mais pour pouvoir l©affirmer, il faudrait approfondir les recherches. 

Seules deux "maisons" dans notre canton, sont encore connues comme ayant €t€ celles des abb€s

la#ques de la paroisse : les abbadies de L‚ a et de Lendresse.

Toutes deux, ont €t€, tout le temps, habit€es par les abb€s la#ques, c©est probablement la raison

de leur conservation. Elles ont toutes deux subi agrandissements et transformations dont les plus

importantes ont €t€ semble-t-il celles du XIXesiƒcle. 

L©abbadie de Lendresse n©a plus la proximit€ de l©€glise, puisque celle-ci ruin€e par une crue du

Gave, a d… „tre reconstruite au cú ur du village.

Celle de L‚ a a conserv€ son €glise qui semble, depuis la route, encore faire partie de la propri€t€. 

A L‚ a, l©abb€ la#que a re•u des privilƒges du vicomte de B€arn et il est devenu €galement seigneur

de L‚ a. La seigneurie €tait importante, le seigneur de L‚ a avait aussi droit de juridiction et de mou-

lin. L©importance de la maison d©abbadie a €volu€ en fonction de la puissance du seigneur. Elle a

connu plusieurs stades d©€volution, comme le d€montrent les croquis ci-aprƒs.

Abbadie de Lendresse.
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Evolution de la maison d©abbadie de L€a

Le 13 juillet1340, Pierre seigneur de l©abbadie de L‚ a re•oit de Gaston Comte de Foix la
permission "de b! tir sa maison de pierre et faire les fortifications qu©il voudrait" (B 672 fol 41
et 88)

Ce texte implique que I©abbaye la#que de L‚ a existait au moins depuis de la construction
de I©€glise Saint Etienne de L‚ a vers la XIe siƒcle, et qu©elle €tait construite en bois comme
toutes les maisons de I©€poque. 

l

Documents fournis par Patrick Lallour
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La premi• re construction en pierre, du XIVe si• cle est une tour rectangu-
laire ˆ  quelques m• tres de I'Žglise. 

Au XVIIe si• cle le b‰timent est prolongŽ dans sa longueur vers le sud, et la
toiture est modifiŽe. 

Au XIXe si• cle l 'appentis et remplacŽ par une deuxi• me aile, fermant le
b‰timent au carrŽ.

Au XVIIIe si• cle est ajoutŽ une aile vers l 'ouest, et un appentis pour loger
le fermier, une terrasse ˆ  arceaux est construite cotŽ est avec un escalier
permettant I'acc• s au premier Žtage.



L©•migration des b•arnais du canton de Lagor 
vers les Am•riques

L©•migration vers l©Argentine
J©avais entendu parler dans ma famille de parents €loign€s en Argentine, de cousins qui €taient venus chez ma

grand-mƒre... Mais c©est en allant ‚  une conf€rence sur l©€migration b€arnaise vers l©Argentine d©Alberto Sarramone, argen-
tin d©origine b€arnaise, que je me suis int€ress€ ‚  la question de plus prƒs. En effet le livre d©Alberto Sarramone qui montre
l©ampleur de cette €migration, contient de nombreux noms, mais peu du canton de Lagor. Mais Bernardo Naul€, origi-
naire de Gouze, y est cit€ sept fois. 

Bernardo Naul€ s©€tait install€ vers 1850 au sud de Buenos Aires ‚  Azul, ‚  Arroyo de los Huesos plus pr€cis€ment o$
il avait fond€ une €picerie. 

Le m„me livre cite la pr€sence en Argentine ‚  la m„me p€riode de Pierre Brouca, commer-
•ant et de Daniel Lattapy, tous originaires de Lagor et de Bernard Laplace de Lacq.
Revenons ‚  la famille Naul€. La famille, car pas moins de six Naul€ ont €migr€ vers 1"
Argentine. Sur un imprim€ de vente aux enchƒres d©immeubles situ€s ‚  Lacq, du 8
avril 1921, six h€ritiers de la famille Naul€ demeurant en Argentine, sont cit€s
(Quatre demeurant ‚  AzuI, dont Bernardo Naul€, deux demeurant ‚  Buenos
Ayres.) 

Les documents que nous avons recueillis (lettres, photos, m€daille) montrent
la r€ussite sociale des B€arnais en Argentine, en particulier dans l©agriculture. 

Dans ses lettres €crites entre 1906 et 1910, Bernardo Naul€, le neveu de son
homonyme, install€ ‚  Los Huesos (en Azul et Tand ?) €voque en plus de la vente de
sa maison de commerce, d"achat de 1732 hectares, la culture du bl€ sur 200 hectares"
l©achat de 400 bú ufs pour l©engraissement. 

Si la plupart des b€arnais du canton de Lagor ont €migr€ vers l©Argentine,
quelques autres sont partis en Uruguay (Montevideo) ou au Chili (Pierre
Honor€ Hou de Castener, Jean et Victor Lembeye de Noguƒres, Bernard Male
Marquel de Maslacq, Madeleine Soule €pouse Boutiton et Jean Boulou de Lacq,
ce dernier envoya une carte postale, montrant une photo de son h%tel de
Concepcion, datant de 1934, ‚  son cousin) 

Pour ce qui est de l©Am€rique du Nord, d"aprƒs les renseignements dont
nous disposons, c©est vers la Californie et la Louisiane que se dirigƒrent les
aventuriers. Par exemple, Alberto Sarramone cite Poeyferr€ de Castener, n€
tout prƒs de Maslacq, qui avait cr€€ une importante usine de coton entre
Natchez et la Nouvelle-Orl€ans. Signalons enfin un document original, le r%le
d©€quipage (liste officielle des membres de l©€quipage d©un navire) du bateau ‚
vapeur "Nantes" qui transportait Jean et Victoire Maricam et leur fille Marie,
de Lacq, partis ‚  trois du havre en d€cembre 1888 et qui arrivƒrent ‚  quatre ‚
la Nouvelle-Orl€ans en janvier 1889. En effet, c©est en mer, dans le golfe du
Mexique, que naquit le petit Pierre Mericam. Et c©est donc le capitaine du
bateau qui remplit les fonctions d©officier d©€tat civil. L©acte naissance a €t€
transmis ensuite au Consul de Franú  de la Nouvelle-Orl€ans qui en a envoy€
un exemplaire ‚  la mairie de Lacq.

l

Communiqu• par Bernard Cazenave - Lagor
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Quelques chiffres des d•parts

- Abidos: de 1882 ‚  1890, neuf
d€parts (huit vers Buenos Aires, un
vers Montevideo) 
- Lacq : de 1883 ‚  1900, quinze
d€parts (dix vers Buenos Aires,
quatre vers La Nouvelle-Orl€ans, un
vers San Francisco) 
- Arance : de 1882 ‚  1890, treize
d€parts (tous vers Buenos Aires) 
- Gouze: de 1881 ‚  1899, vingt
d€parts (dont dix neuf vers Buenos
Aires et un vers la Nouvelle-Orl€ans)
- Lendresse: de 1882 ‚  1891, douze
d€parts, tous vers Buenos Aires
- Mont : de 1882 ‚  1890, dix sept
d€parts (douze vers Buenos Aires,
trois vers le Chili, deux vers la
Nouvelle-Orl€ans) 



Usages et pratiques anciennes autour 

de l©•levage en B•arn
Contrat dit "de Beyture"
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Bail € cheptel (1)

Entre les soussign•s(2) Barth•l•my Candau propri•tai-
re € Loubieng d©une part et Pierre Darget propri•taire
€ Loubieng d©autre part a •t• convenu et arr#t• ce qui
suit, savoir :
Art. 1er : le dit Barth•l•my Candau donne € titre de
cheptel un capital de six cents vingt francs pour une
paire de bú ufs poil froment, ag•e de trois ans environ,
que ledit Pierre Darget d•clare avoir chez lui €
Loubieng dans sont domicile depuis quelques jours.

Art. 2 : ledeit Pierre Darget jouira seul du travail et du
fumier desdits bú ufs pour le d•domager des soins et
d•penses qu©il sera tenu de faire pour h•berger lesdites
b#tes.

Art. 3 : le preneur s©esgage € soigner les bú ufs en bon
p$re de famille. 

Art. 4 : ce bail € cheptel est fait pour un an € partir de
ce jour sauf que les bú ufspourraient #tre vendu dans
le courant du bail pour en acheter une autre paire si le
bailleur le juge € propos.

Art. 5 : le preneur ne pourra ni vendre ni acheter sans
autorisation pr•alable et par •crit du bailleur. 

Art. 6 : le b•n•fice ainsi que la perte seront partag•e
entre le bailleur et le preneur par •gale portion, si ce
n©est de la n•gligence du preneur.

Fait en double € Loubieng le cinq mars mil huit cents
quatre vingt onze. 

P Darget B. Candau

l

Communiqu• par Jean Houz• de Loubieng

1- Sur papier timbr• !  2 cents u sceau de la R•publique Fran"aise. 
2- Copie int•grale, faute d©orthographe incluses. Le r•dacteur •tait B. Candau, la calligraphie de l©originalen faisant foi. 



La vie rurale en B•arn : historique

On peut penser que le bail ‚  cheptel ci-dessus, r€dig€ ‚  Loubieng en date du 5 mars 1891 soit en fait
une "extension" d©une coutume courante des XIVe et XVe siƒcles. Il est vraisemblable que le bail ‚  chep-
tel entre les sieurs Pierre Darget et Barth€l€my Candau €tait une des derniƒres applications de ce systƒ-
me(3) que la guerre de 1870 avait relanc€, tout particuliƒrement pour les chevaux semble-t-il. Voici
quelques exemples pr€cis de ce systƒme .

En 1488, deux paysans de Sauvagnon achƒtent pour 2 saisons, le droit d©envoyer 1 500 brebis -ou
une vache pour dix brebis-sur les estibes des paroisses ossaloises d©Aste et de B€on ; leurs b„tes pourront
p! turer en m„me temps que celles des montagnard respectant tous les usages communautaires. 

Une association plus subtile est conclue en 1451 entre un paysan de Castetarbe prƒs d©Orthez, et un
Aspois. Chacun met en commun 75 brebis. De la premiƒre semaine de mai au 15 ao…t, le troupeau sera
sur les estibes d©Orthez ; l©Aspois b€n€ficiera de la totalit€ du produit du lait, des fromages, de la laine
et recevra de quoi payer un berger. De la mi-ao…t au mois d©avril, le troupeau est ramen€ ‚  Cast€tarbe
o$ le paysan b€n€ficie d€sormais du fumier, de la production du lait et du fromage, de la tonte, de quoi
assurer les frais de l©entretien des bergers. Le contrat €tait pr€vu pour deux ans et pr€voyait le partage
par moiti€ du produit de la vente des agneaux n€s pendant sa dur€e.

Les porcs €taient €lev€s dans chaque ferme en nombre consid€rable. Une dizaine de porcs €tait un
chiffre courant, les paysans ais€s en ayant de 50 ‚  100 t„tes. Il faut noter qu©‚  l©€poque -on pourrait ajou-
ter "d€j‚ " -les cochons nourris au grain ou au son valaient trois fois plus cher que les porcs ordinaires. 

Comme les autres b„tes, les porcs faisaient l©objet de contrats dits a gasaalhe, a part goadanh, a mieye
goadanh, a mieye aventure, voire peut „tre aussi a gazailhe. La multitude de ces noms pour une m„me
pratique, ainsi que la long€vit€ de la coutume, en prouvent l©importance. Un paysan confie un certain
nombre de t„tes (ovins, bovins, porcins et ult€rieurement chevaux(4)) ‚  un preneur ; leur valeur est esti-
m€e lors de la signature du contrat. Le preneur nourrit, entretient, €lƒve les jeunes, conduit le troupeau
‚  la foire ‚  l©expiration du contrat pour le vendre ; l©argent obtenu, en plus du capital initial restitu€ au
bailleur, est partag€ par moiti€. Ainsi se constituaient des troupeaux fort importants dont la nourriture
posait des problƒmes. Les paysans d©une communaut€ pouvaient utiliser leur terroir pour conduire ces
b„tes ‚  la paisson(5) (peixs) mais il ne fallait pas exc€der les possibilit€s offertes par les p! turages. Trƒs sou-
vent, on louait des for„ts appartenant au ©vicomte ou ‚  un seigneur ; les contrats fixaient un b€dat, une
fermeture de la for„t, aprƒs le temps de la paisson qui avait lieu de septembre ‚  No&l. Il fallait m„me
conduire les b„tes hors des limites du B€arn, en Aragon ou dans la vicomt€ d©Orthe, autour de
Peyrehorade. Au d€but du XVe siƒcle des habitants de B€r€renx, Navarrenx, louent des bois entre Gave
et Adour du 31 ao…t ‚  la No&l pour y envoyer un peu plus de 300 porcs ; Le vicomte d©Orthe garantis-
sait leur s€curit€ sur son territoire, sauf contre les loups ; si la crue du Gave interdisait le retour pour
No&l, la dur€e de location €tait automatiquement prolong€e, sans paiement compl€mentaire. Enfin, les
bergers pouvaient prendre du bois pour se chauffer et pour faire des parcs o$ ils gardaient les b„tes la
nuit. Les B€arnais disposaient donc d©une quantit€ consid€rable de viande de porc sal€e qu©ils vendaient,
ainsi que des b„tes sur pied. Les chƒvres €taient rares, mais les brebis faisaient l©objet de nombreux
contrats de gasalhe. Les troupeaux €taient en moyenne de l©ordre de 30 ‚  70 t„tes.
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3- Bibiliographie : La principaut• de B•arn -de Pierre Tucoo-Chala et Christian Desplats professeur et ma#tre assistant !  l©Universit• de Pau, aux •ditions Soci•t•
Nouvelled©Editions R•gionales et de Diffusion-Pau 1980

4- Il semble que la pratique des contrats ait •t• revaloris•e pour les chevaux !  l©occasion de la guerre de 1970.

5- P$turage des porcs dans certains bois-v. 1200-Larousse - Lexis •dition 1999.



Des accords de transhumance d©€t€ vers les estibes €taient conclus avec les montagnards.
G€n€ralement, le lait, le fromage, la laine et les agneaux €taient les ressources attendues de ces troupeaux.
Mais parfois le preneur se procurait ces b„tes, les soignait pendant la dur€e du contrat r€mun€r€, uni-
quement pour fumer ses terres. Les b„tes €taient parqu€es sur la surface ‚  enrichir ‚  l©int€rieur d©une bar-
riƒre mobile (la clƒde) d€plac€e r€guliƒrement chaque jour. 

En revanche, les contrats de location portant sur les bovins sont plus rares. Chaque ostau en avait en
g€n€ral une ou deux paires (de bú ufs) pour travailler les champs. Si n€cessaire, on signait un contrat dit
de beyture(6) ou comane : pendant sa dur€e, le preneur soignait les b„tes, les utilisait exclusivement au
travail des champs et versait au bailleur une redevance en nature, le plus souvent sous forme de grains.
Des clauses de sauvegarde garantissaient le loueur contre toute exploitation abusive des animaux(7).

l

Communiqu• par Jean Houz• de Loubieng

Autre exemple de contrat 

Contrat de m•tayage avec cheptel

Le 11 octobre 1860, entre monsieur M. Guilhon propri•taire rentier demeurant € Orthez et Jean Bilh$re second n•, meu-

nier demeurant € Lagor et Jean Labarthe, charpentier € Vielles•gure, il a •t• dit et arr#t• ce qui suit :

Monsieur abandonne et d•laisse € titre de bail € ferme au sieur Jean Bilh$re, acceptant, le moulin appel• de Bianne, avec

toutes ses d•pendances y contigu%s, le tout sis € Vielles$gure et € Lagor. 

Le preneur devra travailler, soigner et entretenir les immeubles afferm•s en bon p$re de famille.

Il lui abandonne en outre, € titre de cheptel 5 pourceaux estim•s € 50 francs et un baudet et une ! nesse estim•s € 100 fr. 

Les pourceaux seront nourris, soign•s par le preneur, le produit de la vente en temps opportun sera partag• par moiti•

et moyennant ce, le preneur utilisera pour l©exploitation du moulin le baudet et l©!nesse, sans autre indemnit• que le prix

ci-apr$s stipul•, toujours en usant desdits animaux en bon p$re de famille.

Le profit ou la perte sur la valeur du baudet et de l©!nesse € la fin du bail seront partag•s.

Le bailleur lui fournira le bois de chauffage n•cessaire pour le m•nage dudit preneur qui devra le couper et fa&onner aux

•poques et aux lieux de la propri•t• afferm•e qui sur sa demande lui seront indiqu•s par le bailleur.

preneur ne pourra sous aucun pr•texte couper, •cimer ni •laguer aucun arbre ouarbuste de ladite propri•t• sans le

consentement expr$s du bailleur.

Le preneur ne pourra non plus couper de la tuie qu©€ concurrence des besoins de la propri•t• afferm•e, soit pour faire

du fumier soit la liti$re des animaux. Tout le fumier devra #tre employ• sur la propri•t• et s©il reste € la fin du bail, il

demeurera pour le bailleur.

Dans le cas de ch' mage € d•faut d©eau courante suffisante ou autrement, le preneur n©aura droit € aucune sorte d©indem-

nit•.

Le bail est fait pour un an € partir du 1er novembre prochain jour d©entr•e en possession du preneur et i prendra fin le

31 octobre 1861. 

Ill est fait moyennant la somme de 300 fr. En d•duction de laquelle Mr. Guilhon reconna*t avoir re&u du sieur Bilh$re

150 fr. pour le 1er semestre. Le 2e semestre sera pay• en monnaie de cours au plus tard le 1er mai prochain.

Les contributions seront € la charge du bailleur, sauf les prestations en nature qui demeureront € la charge du preneur.

Ledit sieur Labarthe se constitue caution solidaire dudit sieur Bilh$re soit pour le paiement des prix soit pour toutes les

obligations r•sultant du pr•sent bail en principal et accessoires € la charge du preneur. Fait en double € Lagor, 11 octobre

1860.

l

(ADPA -1MI 101 bob. 24) - Communiqu• par J. Marie Larsen
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6- Ce qui semble %tre le cas du bail !  cheptel sign• entre Pierre Darget et Barth•l•my Candau.

7- Voir tout particuli&rement l©article 3 du bail !  cheptel.



La fontaine de Barran € Castetner

La fontaine est situ€e sur le versant Nord-est, ‚  100 mƒtres de la route des
cr„tes. Elle est domin€e par le "Castrum Casteth" vestige d©un camp romain.

Son d€bit est de 2 000 litres ‚  l©heure. Elle a €t€ am€nag€e dans un temps
trƒs lointain, ‚  en juger par la forme et la dimension des pierres employ€es pour
la construction du bac qui recueillait l©eau. Celle-ci sortait de terre sur une pier-
re qu©elle a lentement, profond€ment creus€e (l©usure du temps). Les gens du
village venaient s©y ravitailler, ‚  pleins seaux (que l©on tenait €loign€s de soi ‚
l©aide d©un cerceau.) 

Depuis le bac (que l©on voit sur la photo) l©eau s©€coulait dans un grand
lavoir. Ce dernier a, sans doute, €t€ am€nag€ plus tardivement et nombreuses
sont encore les femmes de Castetner qui se souviennent y avoir lav€ le linge.

Avant l©installation du r€seau d©eau courante, un captage avait €t€ fait pour
amener l©eau de cette source jusqu©au village. On en voit, sur la photo, le tuyau
qui avait €t€ scell€ sous la pierre. Mais une fois l©eau courante install€e dans les
maisons, on s©est mis ‚  douter de la qualit€ de l©eau de la fontaine Baran et on
a mis fin au captage. 

Une fois lib€r€e, l©eau s©est remise ‚  couler dans les deux bacs, s©€loignant
par le petit ruisseau ‚  travers les bois, faisant ‚  nouveau entendre le bruissement
de sa circulation. Gr!ce ‚  elle, les premiers hommes et leurs animaux avaient
pu vivre et s©installer en ce lieu. Pour ces anc„tres, d€couvrir une pareille sour-
ce indispensable ‚  la vie, avait €t€, un cadeau du ciel, un don de la nature.

"barran" signifie en b•arnais : lieu aur•ol•. On peut penser que ce nom a •t• donn• !  cet endroit !  cause de la vapeur d©eau qui

devait par certains temps et certains •clairages, produire une sorte de nimbe, de halo que l©on pouvait apercevoir de loin.

La fontaine de Barran 
Po•sie d©Aim• Lahitette

L©eau a coul• longtemps ‚  la jolie fontaine,

Elle a coul• longtemps, sortant d©un rocher blanc,

Eclaboussant joyeuse, chantant une rengaine,

Etincelante et claire comme coul•e d©argent.

A peine lib•r•e de sa prison de terre,

Par un trou bien poli  par l©usure du temps,

Dans un grand bac de pierre, elle prenait haleine,

Dans les bois et les champs, partait vagabondant.

On te devait la vie, ‚  toi bonne fontaine.

On est venu ‚  toi, depuis la nuit des temps,

Pour se ravitai ller, dans des jarres de terre

Pour la soupe du jour, pour baptiser l©enfant.

On a bris• ton cúur, ‚  toi belle fontaine

On a vol• ton eaupour les besoins des gens.

Des entrai lles du sol, tu en sortais ‚  peine,

Tu fus incarc•r•e dedans le dur ciment.

Pendant vingt et cinq ans, tu as servi un monde

Exigeant, pr•tentieux, toujours insatisfait.

L©on a trop profi t• des bienfaits de ton onde

Et bien trop harcel•e, tu d•claras forfait.

Adieu le frais breuvage en ce d•cor sauvage,

O!  Dieu si complaisant t©avais faite couler.

Sont-i ls donc bien fond•s tous ces mauvais pr•sages?

Tu pourrais, para"t-i l , tous nous empoisonner?

Tu es ‚  la retraite, fontaine de Barran,

Dans ton coin si discret, tu es abandonn•e.

Comme au temps de jadis, tu recoules ‚  pr•sent.

La pierre du grand bac est de nouveau lav•e.

Lib•r•e du ciment, l©eau a repris sa course

Dans le creux du ruisseau, sous les ch#nes g•ants,

Sous les feux du solei l, et sous la lune rousse,

Elle ira pour toujours vers le grand oc•an.

Toi tu resteras l‚ , romantique fontaine¼

Ton eau s©•coulera par le trou du rocher,

Les muses imprimeront encore les po€tes,

Chantant ‚  tout jamais ton immortali t•.

l

Communiqu• par Aim• Lahitette
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Plan Castetner.

Fontaine de Barran 



Le tabernacle de l©•glise Ste Madeleine de Castetner class•

Par arr„t€ pr€fectoral du 7 janvier 2005, le tabernacle de l©€glise de la commune de Castetner est inscrit ‚
l©Inventaire suppl€mentaire des objets mobiliers class€s au titre des Monuments Historiques.

Cette petite armoire, flanqu€e de part et d©autre de quatre gradins, le tout sculpt€, peint ou dor€, destin€e
‚  recevoir les hosties consacr€es, a €t€ fabriqu€ en 1741-42, sous le rƒgne de Louis XV. C©est sa premiƒre sp€ci-
ficit€. Le tabernacle de Castetner est double, identique ‚  l©endroit comme ‚  l©envers. (voir les photos). Cette
derniƒre sp€cificit€ laisse supposer qu©il provient d©un couvent. En effet, dans les chapelles des monastƒres, les
religieux (ou religieuses) clo'tr€s €taient, s€par€s des fidƒles. Le tabernacle ‚  double entr€e, permettait l©accƒs aux
"saintes espƒces"de part et d©autre. Le tabernacle ‚  double entr€e €tait pos€ sur une table d©autel €galement
double. Ce qui permettait aux religieux de c€l€brer de leur c%t€ les offices auxquels les fidƒles ne participaient
pas.

"Redor€ en 1822 par Montaut pƒre ‚  Oloron," (est-ce ‚  l©occasion de son transfert du couvent dans une
€glise paroissiale?) Toujours est-il que 18 ans aprƒs il arrive ‚  Castetner. Le 7 mai 1840, le Conseil Municipal
demande l©autorisation ‚  Monsieur le Pr€fet de vendre "un terrain communal, jadis en nature de bois ‚  haute
futaie et actuellement inculte" le 6 f€vrier 1841, le m„me Conseil indique que : "la Commune a achet€ un autel
de la ville d©Orthez pour une somme de trois cents francs, montant du prix de l©adjudication du terrain que la
Commune a vendu ¼ " 

Le tabernacle a €t€ "retouch€ par Dufau Hyppolite d©Orthez l©an 1881" s…rement ‚  l©occasion du centenai-
re de l©€glise, construite en 1771. Il a €t€ r€nov€ en 1981 lors du r€am€nagement de l©€glise ‚  l©occasion de la
r€forme liturgique.

L©autel de l©€glise Sainte Madeleine de Castetner vient donc d©une €glise d©Orthez et s…rement d©un cou-
vent d©Orthez. Une hypothƒse m©assaille mais en histoire il faut des faits.

Ce classement est d… aux efforts conjugu€s, depuis 3 ans, de la Commission dioc€saine d©Art Sacr€ et de
l©Association des Amis des Eglises Anciennes du B€arn (AEAB). Qu©elles en soient remerci€es.

Note : l©•glise de Castetner •tant ferm•e depuis le 5 octobre 2000, il n©est pas possible de voir ce tabernacle actuellement. 

l

Communiqu• par Maurice Rathier - Castetner
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Tabernacle de Castetner

Face visible rŽnovŽe en 1981. Face cachŽe non rŽnovŽe.



Le devant d©autel de Lendresse •galement class•

Aprƒs la ruine de son €glise paroissiale la petite commune de Lendresse s©est mobilis€e
pour en reconstruire une. Il a fallu ensuite reconstituer le mobilier. C©est ainsi qu©en 1840,
elle achƒte un autel ‚  la commune de Maslacq. Il se trouve que celui-ci est remarquable par
la repr€sentation iconographique de son tabernacle et surtout par son devant d©autel en "cuir
dor€" du XVIIe siƒcle.

Les devants d©autel en cuir dor€, €taient, d©aprƒs Fran•oise Legrand, sp€cialiste €minente
de l©Art Sacr€, couramment utilis€s au XVIIeet XVIIIesiƒcles pour orner les autels, en France
et en Europe. Il en reste encore quelques-uns, mais ce fragile patrimoine est en p€ril et a
besoin d©„tre prot€g€. C©est ce qui a amen€ l© association des "Amis des Eglises Anciennes du
B€arn", quand elle a eu d€couvert son existence ‚  mettre en ú uvre sa comp€tence pour aider
la commune de Lendresse ‚  le faire classer. C©est chose faite depuis que l©arr„t€ pr€fectoral du
7 janvier 2005 a ent€rin€ la d€cision de la Commission d€partementale d©Art Sacr€ de l©ins-
crire dans l©Inventaire suppl€mentaire des Monuments Historiques.

Le devant d©autel de Lendresse est en cuir repouss€ et peint. Le d€cor principal est fait de
cinq carreaux juxtapos€s. Le carreau du centre est occup€ dans sa totalit€ par une repr€senta-
tion de la Vierge qui porte l©Enfant sur ses genoux ; elle tient une rose dans sa main gauche.
Les quatre carreaux qui entourent le panneau central sont identiques : sur chacun d©eux est
repr€sent€ un vase ‚  godrons d©o$ €mergent fleurs et feuillages. Les motifs en relief et peints
en polychromie sur le fond uniform€ment dor€. Parmi les fleurs, peintes en bleu, beige ou
rouge, on reconna't des ú illets et des tulipes. 

La bordure sup€rieure compos€e €galement de cinq carreaux, pr€sente une double rang€e
d©€l€ments floraux de m„me style.

Les carreaux ont manifestement €taient retaill€s, vraisemblablement pour adapter aux
dimensions du nouvel autel. Le style et la facture de ce devant d©autel, seraient caract€ristiques
d©une ornementation du XVIIe siƒcle. Certains caractƒres de la d€coration t€moigneraient
d©une origine avignonnaise ou proven•ale.

Note : il a •t• recens• 5 devants d©autel en cuir dor• en B•arn : !  Aubous ; !  Bedous : la chapelle d©Orcun ; !

Lasserre ; ! Lendresse et !  Sarrance. Trois autres dans la Soule : dans l©•glise de Suhast ; dans la chapelle d©Arhan !

Lacarry et dans l©•glise St Etienne !  Sauguis.

l

Communiqu• par Jean Marque - Lendresse
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DŽcoration.

n La technique des cuirs dor•s
Les d€cors de cuirs dor€s €taient form€s de panneaux assembl€s, soit par couture ou par collage.
Les panneauxde cuir une fois tann€s, €taient recouverts sur toute le face fleur d©une feuille d©argent, coll€e ‚  la colle de parchemin. L©argent €tait ensui-
te recouvert d©une couche de vernis jaune fabriqu€ ‚  chaud avec des r€sines v€g€tales et de l©huile de lin. C©€tait ce vernis appliqu€ sur l©argent qui
donnait au cuir son aspect dor€. 
Le d€cor en relief €tait ensuite r€alis€ selon la m€thode du repouss€, ‚  l©aide de moules en bois ou de plaques en m€tal, sculpt€ en creux, sous presse. 
On terminait l©ornementation en appliquant des couleurs ‚  l©huile sur certains des motifs.
Cette technique €tait n€e ‚  Cordoue, eut-„tre vers le IXe siƒcle, de la rencontre de nouvelles m€thodes import€es par les Maures et d©un savoir-faire
local proprement espagnol.
L©artisanat des cuirs dor€s s©est perdu en Espagne, au d€but du XVIIe siƒcle. Mais il s©est poursuivi dans les autres pays d©Europe et notamment en
France jusqu©‚  la seconde moiti€ du XVIIe siƒcle.
Les cuirs dor€s ont tenu une place importante dans le d€cor des grandes demeureset dans l©ornementation des €glises, aux XVIIe et XVIIIe siƒcle. 
Les principaux centres de fabrication de cuirs dor€s en France se trouvaient dans le sud de la vall€e du Rh%ne, ‚  Avignon et en Provence.

D©apr&s les notes de Jean-Pierre Fournet. Diplom• de l©Ecole du Louvre.

Vierge.



Les activit•s de l©Association pour la promotion 
du Patrimoine au cours de l©ann•e 2004

Trois manifestations ont €t€ programm€es par l©Association l©an dernier. La pre-
miƒre ‚  l©occasion de son Assembl€e g€n€rale, en juin. Les deux autres, en collabora-
tion avec l©Association de Sauvelade "Sylva Lata", en juillet et en septembre.

En juin, autour de son assembl€e g€n€rale, elle avait organis€ une petite exposition
de silex taill€s faisant partie de la collection d©un de ses membres.

M. Franck Maziƒres, €tudiant en arch€ologie €tait venu la commenter et faire un
expos€ sur "l©industrie des silex taill€s" et son €volution en rapport avec celle des
hommes du n€olithique, qui peu ‚  peu se s€dentarisƒrent et se mirent ‚  la culture.

Cette pr€sentation a €t€ reprise lors de la journ€e du Patrimoine le 19 septembre
2004 ‚  l©Abbaye de Sauvelade o$ M. Maziƒres toujours muni d©€chantillons pour illus-
trer ses propos, a pu faire son expos€ devant un public int€ress€.

La pr€sentation d©outils pr€historiques et l©expos€ faisaient partie de la manifesta-
tion organis€e dans le cadre des Journ€es Nationales du Patrimoine dont le thƒme pour
2004 €tait "Science, Technologie et Patrimoine". Avec l©aide des membres de "Sylva
Lata" qui nous accueillaient dans leurs locaux, nous avions organis€ une exposition sur
ce thƒme, en collectant photos, documents et outils anciens.

Entre autres nous avions pr€sent€ les anciennes unit€s de poids, de mesures lin€aires
et agraires ainsi que les instruments et les mesures dont on se servait pour les €valuer. 

Voici un exemple de planche que nous avons propos€ pour pr€senter les outils de
calcul bien utiles pour multiplier des sommes ou des mesures qui ne d€pendaient pas
d©un systƒme d€cimal. 

La fa•on d©utiliser un abaque pour multiplier 4 fois la somme de 2 livres 6 sols et
12 deniers.
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F Mazi• res.

livres4 fois sols sols

I I V I V I I 

I X V I I V

V

V

V

V

V

V

V

VÔ Ô

Pour se servir des abaques, on se servait de
diff€rents jetons qui selon leur particularit€
repr€sentait une valeur. 
Dans l©exemple ci-dessus, le repr€sente 
1 unit€, et le V repr€sente 5 unit€s.

Jeton du XVIe siƒcle,
trouv€ dans un jardin

de Vielles€gure .

Outils de la forge.



L*utilisation des abaques avait €t€ introduite en France par Gerbert d©Aurillac, un €tonnant personnage.

N€ vers 930 ‚  Aurillac (ou dans un village trƒs proche) d©une famille obscure, il devint, sous le nom
de Sylvestre II, le 146e pape, le premier pape fran•ais. Mais son nom est rest€ dans l©histoire pour avoir
fait €voluer les techniques de calcul. Il a commenc€ ses €tudes au monastƒre de Saint-G€rault ‚  Aurillac.
Puis il alla les compl€ter chez les Arabes d©Espagne. Il acquit l‚ , toutes les connaissances qui pouvaient
l©„tre ‚  cette €poque, en g€om€trie, en m€canique et en astronomie. Connaissances qu©il perfectionna
par sa propre habilet€. On lui attribue l©introduction dans notre pays des chiffres arabes ainsi que l©hor-
loge ‚  balancier.

C©est €galement ‚  lui que l©on doit l©emploi de l©abaque ‚  colonnes et ‚  jetons qui porte son nom :
"abaque de Gerbert". Ce nouvel abaque permettait d©effectuer plus facilement les multiplications

Vers l©an 970, on le trouve ‚  Rome. En 972, il enseigne ‚  Reims o$ il jouit de la faveur de l©arche-
v„que Adalberon. C©est l‚  que Othon II, qui rƒgne sur le "Saint Empire romain germanique" vient le
chercher pour lui confier l©Abbaye de Robbio. Mais il dut l©abandonner ‚  la suite d©accusations et d©in-
trigues dont on a du mal ‚  pr€ciser la nature.

Il participe par la suite ‚  diverses actions politiques autour de la succession d© Othon II et gagne ‚
cette cause Hugues Capet.

A la suite d©intrigues aprƒs la mort d©Adalberon (l©archev„que de Reims) son successeur Arnulfe, frƒre
de Lothaire fut accus€ et traduit devant un Concile r€uni ‚  Saint Basle. Gerbert qui avait dirig€ ce
Concile fut choisi pour le remplacer. Il fut accus€ ‚  son tour et le Concile de Mouzon, en 995, se pro-
non•a en faveur d©Arnulfe. Mais ce dernier ne fut r€tabli ‚  Reims qu©aprƒs la mort d©Hugues Capet, par
le concile de Pavie en 997. 

Gerbert s©€tait retir€ ‚  Magdebourg, auprƒs d©Othon III dont il acheva l©€ducation. Celui-ci le fit
nommer archev„que de Ravenne et, aprƒs la mort de Gr€goire V, le fit €lire Pape. Tous deux r„vaient de
r€aliser ensemble la restauration de l©Empire de Charlemagne. Mais l©empereur mourut peu aprƒs la
nomination du pape. Gerbert mourut le 12 mai 1003. Peu aprƒs sa mort ; on voit se former une l€gen-
de attribuant sa science et son €l€vation ‚  un pacte qu©il aurait conclu avec le Diable, lorsqu©il €tait enco-
re en Espagne: 

"Il avait fabriqu• une t%te de cuivre qui r•pondait !  toutes les questions; il poss•dait un livre qui lui don-
nait le commandement de tous les d•mons et lui d•couvrait tous les tr•sors. Comme Satan lui avait promis
qu©il ne mourrait qu©apr&s avoir lu la messe !  J•rusalem, il pouvait se trouver rassur• en ne se rendant pas
dans cette ville. Mais voici qu©•tant !  l©•glise Sainte-Croix de J•rusalem, en la ville de Rome, il se sentit frap-
p• du mal qui devait le tuer et il mourut dans le remords. Toutes les fois qu©un pape doit mourir, son corps
fr•mit et pleure et ses ossements s©entre choquent".

Une statue de Gerbert, oeuvre de David d©Angers, a €t€ €rig€e ‚  Aurillac en 1851.

(D©apr&s la Grande Encyclop•die, •dition de 1887)
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En passant sur le pont romain.

Sur le chemin.

La journ•e Jacquaire

La f„te de St Jacques, tombant un dimanche, ce jour-l‚ , est d€clar€ "Journ€e

Jacquaire". Ce fut le cas l©an dernier. Il est de coutume ces journ€es l‚ , de provoquer

des c€r€monies et autres manifestations dans les lieux plac€s sous le patronage de ce

saint, et sur les chemins dits de Compostelle. A l©invitation de "Sylva Lata" nous

avons accept€ de participer ‚  l©animation de cette journ€e, en proposant une marche

entre le site de N-D de Muret et l©abbaye de Sauvelade, itin€raire reconnu du che-

min de St Jacques et en remettant aux participants un r€sum€ historique de chacun

de ces sites. Une messe a ensuite €t€ c€l€br€e dans l©€glise St Jacques de Sauvelade,

‚  l©issue de laquelle, les membres de "Sylva lata" ont convi€ les participants ‚  se ras-

sembler pour le verre de l©amiti€, avant que les groupes ne se forment pour partager

le pique nique. On peut r€sumer cette journ€e comme une journ€e de d€couverte

de partage et d©amiti€, autour d©un chemin qui a plus de mille ans.


